
Métamorphose 
 

 

 

Le doux cocon de ton enfance 

Devient le nid de tes souffrances, 

Des jours d'ennui et de tristesse, 

Suivis de longues nuits de stress. 

Tes mains ont le geste précis 

Qui comblera ces heures d'ennui. 

Les draps froissés par tant d'efforts 

Gardent en leurs plis quelque remord. 

 

 

La nuit tu penses à mille défis, 

Au gré de tes folles envies. 

Tu rêves jusqu'au petit jour, 

L'âme tourmentée, ivre d'amour. 

Mais ton jeune corps insatisfait, 

Ne te laisse pas dormir en paix. 

Tes pensées filent entre tes doigts, 

Laissant des particules de joie. 

 

 

Tes parents, à bout de patience, 

Ne voient que crise d'adolescence. 

Etrangers à ton univers, 

Ils ne comprennent pas ta galère. 

Malgré tes interrogations, 

Tu n'as jamais d'explications. 

Tes confidents sont ces photos 

Qui enluminent ta libido. 

 

 

La nuit tu penses à mille défis, 

Au gré de tes folles envies. 

Tu rêves jusqu'au petit jour, 

L'âme tourmentée, ivre d'amour. 

Mais ton jeune corps insatisfait, 

Ne te laisse pas dormir en paix. 

Tes pensées filent entre tes doigts, 

Laissant des particules de joie. 

 

 

 

 

 

Un jour, pourtant, tu as franchi 

Le grand abyme de l'interdit, 

Avec un garçon au sang chaud, 

Dans un vestiaire à demi clos. 

Son corps tendu et sa prestance, 

Ont renversé ton innocence. 

Ce mime sensuel t'a révélé 

Une nouvelle forme d'identité. 

 

 

La nuit tu penses à mille défis, 

Au gré de tes folles envies. 

Tu rêves jusqu'au petit jour, 

L'âme tourmentée, ivre d'amour. 

Mais ton jeune corps insatisfait, 

Ne te laisse pas dormir en paix. 

Tes pensées filent entre tes doigts, 

Laissant des particules de joie. 

 

 

Depuis, ta vie est moins pesante 

Grâce aux amours adolescentes. 

Ces petits jeux entre garçons, 

Ou tu découvres mille façons 

De savourer toutes les délices 

Que l'on partage entre complices. 

L'amour est comme les volcans, 

Dangereux, certes, mais fascinant. 

 

 

La nuit tu penses à mille défis, 

Au gré de tes folles envies. 

Tu rêves jusqu'au petit jour, 

L'âme tourmentée, ivre d'amour. 

Mais ton jeune corps insatisfait, 

Ne te laisse pas dormir en paix. 

Tes pensées filent entre tes doigts, 

Laissant des particules de joie. 
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